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Je m’appelle Maxime j’ai 31 ans. J’ai été diagnostiqué AF à l’âge de 15 

ans. J’ai marché sans aide technique jusqu’à mes 22 ans, puis avec l’aide 

d’un rollator et depuis 4 ans j’utilise exclusivement un fauteuil roulant. 

Je suis marié avec Inès et papa d’un petit bout de choux d’un an et 

demi. 

Je travaille depuis mes 21 ans à 100 %. 

Pour l’orientation des études, il faut 

être lucide : il faut choisir un métier 

adapté à son handicap et prendre en 

considération les difficultés qui 

peuvent évoluer avec la maladie. Avant 

qu’on me diagnostique AF, je souhaitais 

devenir ébéniste, mais au vu des 

difficultés physiques que j’allais 

rencontrer, je me suis orienté vers 

l’électronique. 

Mes études se sont passées sans aide 

technique, je marchais encore même si ma démarche était déjà 

incertaine. On m’a diagnostiqué AF en seconde. 

J’ai passé un BAC S, un DUT Génie Electrique et Informatique 

Industrielle puis une Licence Pro dans le domaine de l’électronique. 

Lors de mes études secondaires j’arrivais à écrire mais avec une 

certaine lenteur, un tiers temps m’a été accordé pour les contrôles et 

examens. Pour l’obtenir j’ai fait une demande à la MDPH. Pour la prise 

de notes c’était encore possible même si j’étais le seul à pouvoir me 

relire. Pour le reste, les copains m’ont beaucoup aidé. Il me portait mon 
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plateau repas au resto universitaire pour éviter les catastrophes, ils 

m’aidaient à monter les escaliers et les profs étaient très à l’écoute 

de mes besoins. 

C’est une période de ma vie qui a beaucoup comptée pour moi. Même si 

l’annonce de la maladie a été un choc, j’ai continué à vivre comme tout 

le monde, très entouré par ma famille et mes copains. 

En étude supérieure, les cours se faisaient souvent sur ordinateur pour 

l’apprentissage de logiciels. C’était plus facile pour moi. 

Lors de ma Licence, une autre personne était en situation de handicap 

(surdité). Elle disposait d’une aide humaine 100% du temps pour la prise 

de notes. 

Ce qu’il faut retenir : quel que soit son handicap, une aide adaptée est 

toujours possible (aide technique, financière, matériel, humaine). Mais 

il faut anticiper cette demande en prenant en compte que la maladie 

peut évoluer. 

Aujourd’hui je travaille comme développeur dans un bureau d’études en 

électronique. 


